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L’EXISTENCE DE SIGNES SONORES 
ET LEURS SIGNIFICATIONS 
DANS LES GROTTES PALÉOLITHIQUES

Iegor REZNIKOFF

Considérant ici comme acquise, dans les grottes paléolithiques à peintures, la corrélation  
significative entre l’emplacement des images (peintures, gravures, signes) et la valeur sonore, 
acoustique, de ces emplacements dans la grotte, nous nous proposons d’étudier les significations 
multiples de cette corrélation.

Écholocation et signes fonctionnels de repérage sonore

Lors d’une exploration de la grotte dans des conditions similaires à celles des temps préhisto-
riques, la plupart du temps avec seulement des petites lampes à huile qui ne donnent qu’une faible 
lumière ou, au mieux, dans des espaces assez larges, avec des torches (cependant inutilisables 
dans les passages étroits), les environs à seulement quelques mètres se trouvent dans l’obscurité 
presque totale. Et la question se pose : dans quelle direction avancer ? Comme le son porte beaucoup 
plus loin qu’une petite lumière, particulièrement dans un environnement rocailleux irrégu-
lier, la seule possibilité d’avancer dans la grotte et de l’explorer est d’utiliser la voix et les effets 
de résonance, en particulier l’écho. En effet, la résonance répond et l’on peut entendre d’où vient 
la réponse, à quelle distance à peu près elle se situe et estimer son intensité, d’où une idée 
approximative de la direction et de l’espace vers lequel on avance. Il est naturel alors d’aller 
dans la direction de la meilleure résonance obtenue ; l’on est ainsi amené naturellement vers  
des peintures. En rampant dans un tunnel étroit, même une petite lampe à huile est d’utilisation 
incertaine ; la voix permet alors d’avancer avec un minimum de sécurité.

Cela se vérifie dans des tunnels étroits où des points rouges apparaissent souvent exactement 
aux maxima de résonance : cela montre l’importance de cet effet pour ceux qui exploraient la grotte. 
Les points rouges marqués au passage peuvent être retrouvés dans l’obscurité, même totale,  
à l’oreille. En rampant dans un tunnel étroit en faisant des sons, à un certain moment, le tunnel va 
répondre de façon très puissante : si l’on allume alors la lampe de poche, l’on trouve un point 
rouge (ou plus) sur la paroi. Statistiquement, la concordance maxima de résonance / points rouges  
est impressionnante et ne peut faire douter de la signification purement sonore de ces signes. 
Nous avons donc un aspect essentiellement sonore et fonctionnel de certains signes.

Sens rituel du rapport entre les images  
et qualité de la résonance de leur emplacement

Le fait que la plupart des images soient dans des lieux sonores montre l’importance majeure du 
son et donc de la musique pour les Paléolithiques qui ont orné ces grottes. En effet, si les peintures 
se trouvent surtout dans les endroits qui sonnent, c’est que ces gens choisissaient des endroits 
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Grotte Kapova : panneau de la procession de mammouths 
avec niches sonores en contrebas (cliché : V. Kotov).
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sonores, et donc faisaient des sons et tout particulièrement chantaient. Nous avons montré que 
l’usage de la voix chantée est nécessaire pour la progression dans la grotte, en particulier dans  
les tunnels étroits où il faut ramper. Certaines niches sont des instruments extrêmement puissants et 
permettent, à partir de sons de voix d’intensité normale (sur mm ou hm assez grave), d’obtenir des 
effets de beuglement de bisons qui peuvent s’entendre à plusieurs dizaines de mètres. Nous avons 
découvert cet « effet bison » dans toutes les grottes et, dernièrement, dans la grotte Kapova, où, 
dans la Salle des Peintures, le plus important des panneaux avec une procession de mammouths 
est situé au-dessus de deux niches sonores permettant, au niveau du sol, de tels effets (figure).

La concordance images / lieux de résonance étant, dans de nombreuses grottes, de l’ordre de 80 ou 
90, voire de 99 % pour les points rouges, l’usage vocal et musical est certain ; il donne le meilleur 
argument, sinon la preuve, de l’usage rituel de certaines parties de grottes et du sens rituel associé 
aux images qui y sont représentées. Il importe de distinguer deux niveaux : 
1.	 le niveau du monde visible, de l’animal physique ; 
2.	 le rapport avec le monde invisible, par exemple celui de l’énergie ou encore de l’âme de l’animal. 

Ceci est caractéristique du chamanisme : la notion d’âme, et précisément de devenir ou de 
voyage de l’âme, y est essentielle.

Ainsi, l’image est à la limite des deux mondes, visible et invisible ; et le son – tout particulière-
ment le chant – est l’aide par excellence dans ce rapport entre le visible et l’invisible. En cela, il  
est aussi fonctionnel dans ce rapport. Nous retrouvons donc, en parallèle avec la double fonction 
de l’image, les deux fonctions sonores : le niveau fonctionnel physique nécessaire au repérage de  
la grotte dans sa résonance, et le niveau fonctionnel rituel nécessaire au rapport avec l’invisible par 
l’action du son sur les niveaux profonds de conscience.

Complémentarité de l’image et du son

A posteriori, l’utilisation du son et de la voix paraît évidente : toutes les sociétés primitives  
anciennes ont des traditions orales richissimes, les rituels chantés et les célébrations y sont  
innombrables. Il était nécessaire cependant de le montrer directement dans l’espace préhistorique 
des grottes ornées : des rituels chantés y étaient pratiqués. Il est illusoire de comprendre le sens 
de l’art pariétal en le limitant uniquement à l’aspect visuel. Nous espérons avoir montré la complé-
mentarité et l’indissociabilité du monde sonore et du monde pictural dans ce contexte préhisto-
rique si exceptionnel.
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